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MAG DELON 



COMÉDIE ÉPISODIQUE, 

EN PROSE . • 

ET EN UN ACTE. 

. i 

MÊLÉE D’ ARIETTE S. 


Représentée, pour la première fois, à Paris, le i6 
Prairial en |VI 1 , et pour la 26®. fois, le 3 Vendé- 
miaire suivant, parles Coniédieus du Tliéùtre du 
Palais Egalité , dit Muntansicr. 

Paroles et Musique du COUSIN-JACQUES. 


c( Douce amitié ! sagesse aimable ! 

» Vous suffisez pour un bon coeur ! 

U L'infortuné , que la misère accable , 

» Par vos secours goùteencor le bonheur »! 

M.rgdelon , Scène XL 


Prix, i franc 25 centimes. 


A PARIS, 


Oicx MOUTARDIER, Iniprimcnr-Libraîre , 
Quai des Augustius , N°. 28. 



AN VIII DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAltE. 
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PERSONNAGES. 


MAGDELON. 

CÉCILE. 

HUBERT. 

C,R I Q ü E T. 


Madame BaRROYEA. 
Madame Q U É S A I N. 
Le Cit. R A F F I L L E. 
Le Cit. Brunet. 


Nota. La scèoe se passe à Paris , dans un h^tel garni. 
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A V' A N T - P R O P O S. 

D E toutes mes pièces , voici la plus facile à 
jouer. Peu d’acteurs, point de costumes , point 
de chœurs , une chambre ordinaire pour toute 
décoration; une intrigue simple, des tableaux 
naturels, rien de forcé, ni d’embarrassant; tout 
l’intérêt sort du sujet, et les caractères se font 
ressortir l’un par l’autre. ; 

- Donc on peut la jouer par-tout, sans prépa-» 
ratifs et sans frais. 

Qu’il me soit permis de payer ici un tribut 
d’éloge, très - légitime , à l’actrice chargée du 
rôle de Magdelon. 

Les Journaux , entr’autres , le Courrier des 
Spectacles , le Journal d* indication et le Flambeau , 
en publiant « que ce rôle suffisait seul pour faire 
4 » la réputation de madame Barroyer ^ quand ellç 
» ne se fût pas déjà fait connaître par un talent 
») vra| ,... 4» n’ont rien dit de trop. Je doute que 
le rôle eût été aussi parfaitement rendu ailleurs. 
L’aimable et précieuse madame Gontîer n’eut plus 
çu peut-êue toute la vivacité et toute la chaleur 
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qu’y met notre actrice (’*'); et l’inimitable 
madame V eruu.il , n’y eût pas mis cttte/ sensi- 
bilité profonde qui fait passer dans l’ame des 
spectateurs les sentimens dont madame Barroyer 
se pénètre en jouant le' rôle de Magdelon. 

Peu m’impone qu’on me critique sur cette 
observation ^ que je crois impartiale et judicieuse ; 
il &ut toujours être vrai , et', par-tout où le ta- 
lent se montre, l’encoiirager. 

( ) Jamais je u'appèlerai'ar//s/es les coméJIeDS et 

les acteurs ; quand la mode blesse le bon sens et la lan- 
gue, je me moque de la mode. , 





Dip-''"- 






M A G D E L O N, 

ÉPISODE, 

EN UN ACTE, 



ie théâtre représente une 'chambre bourgeoise meublée 
sans élégance , deux 'j'auteuils , dès chaises , une 
table , un secrétaire et un métier à broder en Jdnt 
tout l'ornement. Au lever du rideau , Cécile est seule 
d'un côté de l’avant-scène à la gauche du specta- 
_teu7-,f occupée à broder ; du côté opposé , est un vieusc 
JduteuH ,\et un pot à couver; tout à côté est un rouet 
avec une quenouille et unj'useau ; c'est la place de 
Magdelon. 



S C È N E P R E M I È R E; 

CECILE^ brodant. 


Ah! 'que, j’ai les fatigués I avoir la vue sans 

cesse appliquée sur ce nicticrl.; quel ennui !.. Allons, du 
courage; quand on u’est point tombé dans l’indigence par 
sarfaute il semble que la bonne conscience dédommage ' 
un peu des perlas qu’on a faites... 

•• AiR:'N°. Ï. 

Autrefois une honnête aisance 

SuffTsail à tous mes plaisifs ' 

F.i chacun avec complaisance 
Prévenait mes moiiiH'-es désirs; 

Par-tout des façons fort civiles , • . • 

t)es cotnplimens fort jolis... mais , 

Quand les regrets sont-inuliles ; 

Il faut fermer le livre des regrets, ( Ws 

' 2. 

AutrefoU jamais l'indigence - - • 

K’aurait Su m'implorer en vain ; 

A ‘ • 




(O 

Et , lans ^tre dans l'opulence ^ ‘ 

Je pouvait calmer aon eha^rio.» ■< - 

£t , pour lea momeng diflÉmIeg , 

J 'avait loujourtà l’Jcart.<> mai# , 

Quand let regreta tant inutilet, 

11 faut fermer le livre det regrett. • ( bii 

Antrcfois ! autrefois !.. ne semble-t-il pas que je soii 
line .vieille édentée 1 ali! c’est que de l’aisauce a la misère 
il- y a un siècle par la diiliérence , quoiqu’il n’y ait sou- 
vent qu’uii pas... ô , si Magddlon m’entendait me plain- 
dre de mon sort , elle qui m’aime tant ! elle ue veut pas 
de plainte elle -, c’est une philosophe à sa manière... Je 
crois la voir prendre son air maussade et son tondur; car 
elle a les manières aussi brusques que son cœur est bon : 
{^ Etle imih Magdeloii) ; « Vraiment, Cécile! il vous sied 
» bien de murmurer contre la providence; ne vous laisse-* 
» t^lle pas de bons bras pour travailler, de bons yeux 
» pour y voir , de la santé , de la jeunesse et du cou- 
» rage? n’est-ce rien que tout cela?., et une bonneamie; 

fidèle pour vous aider » ?.... Oh ! oui^ 
ma bonne Magdclou; une ânile telle que toi est un trésor^ 
Combien' d’êtres isolés dans le monde n’ont pas même la 
ressourcè^dc trouver un aùirè être confidentde leurs pen- 
sées l..va,lu as raison, ma bonne; je ne me plaindrai plus. 
Boni vous l'erei bien , car c’est offenser Dieu... ( Ella 
rfgarde vers la porte ).. J’entends quelqu’un ., c’est elle 
probablemeut ; non, c'est Hubert... 

S C È N E I I. • 

CÉCILE, HUBERT.' 

HUBERT, /e chapeau à la mainJ 

Toujours travaillant !.... vous m’édifiei , Cécile 1 

CÉCILE., 

Êst-ce que vous ne travaillez pas, vous ? 

HUBERT, soupirant. 

11 le f^t bien , quand on n’a pas de fortune ! 
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( 3 ) 

CÉCILE. 

En avez-vous du regret ? 

HUBERT. 

Hon pas ; mais , si jV.tais uu peu plus à mon aise, fe 
pourrais... ( Il hésite et dit vite comme s'il s'était mé'^ 
pris")', je pourrais obtenir plus souvent un instant de 
rcpos^ (][u’u nie serajt si doux tie vous consacrer... 

CÉCILE, brodant. ' 

C’est bien galant.,. 

HUBERT, presque fâché. 

Bien galant ! ce n’est pas le mot. Vous me confondez 
tans cesse avec ces aimables du jour , oui, prennent 
une fantaisie pour une passion et font de l'aniour un^ 
affaire de mode j c'est mon cœur qui aime , et non paa 
iua tête... 

CÉCILE ^finement. 

Vous le croyez... les plus fins s’y méprennent. 

HUBERT , se promenant avec dépit. 

Oh ! je devine bien d’où part celte défiance.... 
CÉCILE. 

Eh ! qui pourrait nie l’avoir inspirée, je vous prie^ 
HUBERT.^ 

Qui ?.. la belle question ! quelle société voyez-vous , 
(lutre que votre bonne , cette vieille Magdelou , qui... 

CECILE,, brusquement. 

Cette vieille Magdelou esW en effet bien ^'icille , car 
elle m’a élevée ; et plût au ciel qu’elle fût aussi jeune que 
moi ! j’aùrais , du luuins , l’cspoir de finir mes jours avec 
elle I..., 

HUBERT. 

Ces sentimens vous font honneur ; mais aussi, trop do. 
prévention vous aveugle ; voua croyez tout ce qu'ell© 
vous dit.,.. . 

a' % 
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f 

CECILE, l'inferrpfnpant. 

Eh 1 qui croirai-je , donc , si ce n’est celle qui m’a 
tenu lieu de mère 1 

A I R : N°, 2. 

Pauvre orpTieline ayant douze an> , 

A Magdelon je fus si chère , 

Qu’elie me tint lieu de purens , 

£t me sauva de la misère. 

A son exem pie , à ses av i s , 

Je dois la retraite où je vis... 

Que ferait de plus une mère ? 

' ■ 1 . 2 . 

‘ ' £Ile ne se livre au sommeil 

'■ Que ijuand j’ai fermé la paupière» 

le la surprends , à mon réveil , 

Adressant au ciel sa prière !... 

Elle demande par ses pleurs , 
i Qu’il adoucisse mes malheurs!... 

Que lerait de plus une mère ? 

3. 

Repas modique et bien frugal, 

^ De nos iiavauxest le salaire ; ' 

Mais le partage est inégal , 

Car tout aliment suit lui plaire..; 

Mais si je manque d'appétit , 

Rien plaît , tout est maudit... 

Que ferait dé plus une mère? 

HUBERT. 

S’il en estainsi^ je dois, comme yous^ respecter.cette 
fille vertueuse et fidèle ; mafs cc n’est pas une raison 
pour qu’elle me persécute <:omine elle fuit. 

CECILE, étonnée. 

Elle vous persécute » elle l en quoi donc , s’il vous 
plaît î ; * > > 

' ■ H *U B E R T. 

En tou,t , Cécile, en tout; ouvre-t-elle la liouclte dçr 
y^aiit moi î' c’est pour me contredire.... 




( Ws, ). 


(thy. 
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CÉCILE. 

i - 

Çllc veut vous éprouver.. 

HUBERT. 

C’est pour m’éprouver (ju'cllc vous proche la haine- 
4cs ainaug ? 

C E C I L E , <r/i riant. 

C’est ({u’elle connaît les hommes.... 

. HUBERT, riant aussi. 

Oh! je le crois; îi sou âge, on a de l’expérience.... 
CECILE, sérieusement. 

, Que voule7.-vous dire? Magdelon a toujours été sage, ' 

ft ses conseils sout ceux d’une véritable amie... 

HUBERT. 

A l’exagération prés ; car enfin , que yous dit-elle , 
vovbus? 

CECILE. 

A I R ; N°. 3. 

• 

Elle me dit , elle me dit souvent : 
cc Déficz-vuus , déliez-vous des hommes ! 

» Songez toujours , Songez, ma ebère enfant , . 

» Qu’ils OUI trompé toutes tant que nous sommes ». 

HUBERT. 

G’est très-bien dit , c’est très-bien inventé ; ' 

Quand on est vrai , voila comme on raisonne. 

Nous avons tous de la duplicité... 

Les femmes ont plus de sincérité , * 

El n’ont jamais trompé personne. 

C É t: I L E. ( entemhle ) HUBERT. i 

Voilé pourtant ce que dit ^ C’est très Ucn dit ; honneur | 

Magdelon ; f à MaJ^eloii ! H 

Et c’est ainsi qu’elle rai- ( Les femmes ne trompent per- .1 

sonne. j sonne. 

CÉCILE. ' : 

2 . 

Çe sexe-lé , dit encor Magdelon , 

N'a rien pour lui. qu’une vaine apparence.: 
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fous les (leliort de la froide raiton 
J1 veut en vain cacher *on iucouatance. 

HUBERT. 




C’est très-bien ilit ; honneur k Ma^dclon. 

^ous suiiimes tous inconsians et volages; 

C’est pour nous seuls qu'est faite lu leçon. 

Les femmes sont , sans nulle exception , 

Eidelles , cousiantes et sages. ( bh ), 

CÉCILE. {ensemble) HUBERT. 


Voilk pourtant ce que dit 1 C’est très-bien dir ; honneur 
Magdelon ; ( k Magdelon ! 

Les hommes sont tous des f Les femmes sont toutes fort 
Volages!... } sages. 


S C È N E I I I, 

CÉCILE, HUBERT, CRIQUET, 

CRIQUET , ptlu en commissionnaire de Vhôtelj^ 
entre chargé d'un grand panier couvert , avec deux 
ou trois bouteilles sous son bras, et un pain rond sur 
sa tete. Jl salue en tirant le pied. 

I ( -^ Cécile ). * 

N’vous déranpci pas; c’est Criquet vot’ p’tit serviteur 
qui vous d’mandç ben excuse d’trouLler v<pI’ ioli tdte-à- 
tête ; ruais vot’ bonne Magdelon , qu’est en bas cheu\ 
l’hôtesse , où c'qu’alle babille au sujet du loyer d’vot’ 
chambre, m’a dit comme ça : Crujuet ^ <|u’a ni'a dit; 
monte là liaut,.qtra ma dit comme ça, monte pour dire 
à Cécile qu’a descende ^ qu’ai’ m’a dit, dit-elle., et pis al’ 
m’a donné toutes ces provisious-là..., ( il déchargé le 
tout sur la tablé ). V’ià d’Ia mangcaille; gnia dans c’pa-, 
nier-lh, du bo4ff , des œufs rouges , d’Ia rliandolle, des 
navets... enfin tout plein d'bouncs choses pour faire d’Iss 
soupe.... ( il ricane bêlement ), heiu, heiu , hein. . 

HUBERT. 

Vôllh un commissionnaire bien bête! des chandtlUk 
j.our faire de la soupe ! ah ! l’ixnbécille ! 
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Criquet. 

’ Moi} est-cc que j’ai dit ça?... et pis, quand jTaufais^ 
dit, est-ce que ça vous regarde? vous n’denieurez pas 
dans c’t’hôtel garni, vous; par ainsi , vous n’étes pas de 
ta paroisse, conarae dit c’t’autre , pour trouver à r’dire 
à l’esprit des gens de la maison.... ( à part , d'un air 
joyeux et triomphant ). Attrape ; j’ii ai rivé son clou; 
c’est ben fait.... 'hein, hein, heiu.... niam’zelle Cécile , 
v’ià du via à quinze, et qui n’est pas mauvais , da ; j’m’ea 
vante. 

CÉCILE. 

Tu l’as goûté , donc ? ' , 

CRIQUET. 

Pardine ! est-cc que j’voudrais vous exposer à boire 
du mauvais vin? hein, hein, hein.... 

CÉCILE, à Criquet. 

Voil'a trop de provisions pour un jourl en vérité, ma 
bonne n’y pense pas! quand nous serions dans l’aisance, 
elle n’en ferait pas davantage; tout ce que j’aime ‘de pré- 
férence, clic a’épargne rien pour me le procurer.... Sais- 
tu conil^en tout cela coûte ?.... 

C R I Q,ü E T. 

Qncuq’parl autoüf d’un p’tit écu , à c’quc dit vot’ 
bonne; moi, j’sais beu qu’on m’Prait pajer tout ça , sept 
ou huit francs; mais v’ià c’que c’est qu’cune femme; ça 
dispute, ça crie ; et pis ça s’entend avec l'marché ; j’n’y 
compcrnons rien, 

t * ' 

.' CECILE, avec inquiétude, t 

C'est tous les jours la même chose; je n’y comprends 
rien non pius 

C.R I Q U E T. 

Hein , hein , hein ; ah I c’est qu'apparenmient q’sure- 
ment q’saiis doute aile a d’s'accointauces dans c'te halle; 
quant à moi, j’aurais beau faire l’genti’ , on n’nie don- 
n’rait pas d’un centime meilleur marché..,, heia, hein, 

hein.,..« 
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H U B E R T , â Cécile, 

Qu’il est insupportable avec ses ricanerîes perp^- ' / 
tuelles.... beiu, heiii, hein.... qu’il est bête !.... 

CRIQUET. 

Oh ! vous avez beau faire TmoquLllard ; vous ne riei 
pas si bcu t|u’nioi. 

CÉCILE. • 


Passe; mais ne peux-tu dire un mot sans rire? 

CRIQUET. 

...» 

Qucu’ mal donc, tpi’i gnia z-u rirej! est-c’tju’on n'pent 
pas faire eune commission en riant ? croyeZ-Voiis qu’i’ 
giiiait ))as d’quoi rir<5 dans tout c’que j’vois su’ mon eue- 
tuiu 1.;’ 

' ' ‘ ' A I R : N”." 4 . . • 

C’est un jeune homrne d'soixante ànS 
Quï va surprend’ sa Belle ; 
f r pay' pbur cinq ou six amant... ' 

Mais il la croit fidelle... 

r ^ 

( Ici la ritournelle joue : changez-moi cette tête , etc.^ 

Moi , ça me fait rire ; eb ! mais , btii dà ! 

Gnia pas grand mal h rir’ de ça. C^i'*)' 


C’est eim’ grand’mire aux ch'veux tous blancs , 

Déjà presque caduque ; . . ' 

° Mais qui vient d’racheter son printems * 

Lu acb'tant sa perruque. 

( La ritournelle ). 

Moi , ça m'amuse ; eb ! m.tis , oui di 1 

Gnia pas grand mal à rir' de ça. (.hisy. 

■ ; 3 . ■ ’ • ■ 

Pus loin , c’est un monsieu’ d’esprit 
Qui Fait eun’ grand' figuré ; ! i 
Mais il a l'air tout interdit , 

De s’voir dans la voiture. • 

La rilournelle 

Dois-je en pleurer ? ob! nenni dà 1 

Guik pas grand mal à tir' de ça. , (ils), , 

CECILE.’ 




i 
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CÉCILE. 

C’est fort bien de rire , mon ami , mais jamais aux dé- 
pens des autres.... 

CRIQUET) (TU public. 

Aile prend la chose dans l’gravc , c’te demoiselle I on 
n’peut donc pas badiner un p’tit instant pour rire 1 mais 
écoutez donc, c|uoiqu’on ricane un p'titbriu, par ci-par- 
là , faut pas croire qu’on ait l’ccrur ricanier... uou non, 
on a un cœur qui pleure quand i’ faut. On n’hianque pas 
d’sensibleté , pour avoir l’caractcre risible; {^il s' attriste') 
j’ons eu des chagrins dans ma vie , tel que m’v’là.... 

HUBERT, enriant. 

Des chagrins , toi h... ha , ha , ha... 

CRIQUET. 

Oui, moi; est-ce que je n’suis pas un honinie, donc ? 
et gnia ti’ un homnie sans chagrin 1 eh ben, ça n’m’a pas 
t’empêché d’avoir la mort dans l’cœur tout en riant. 

CÉCILE. 

Dépêche-toi donc de nous dire quelque chose de ces 
chagrins-là.... 

CRIQUET. 

( U ricane ). Hein, hein, ]jtein.... Ahl volouquiers ; 
rien que rsouvenir m’£end l’cœur... 

A I R ; N°. 5. 

Ean’ foi* j’étais cheux mon père , 

Certain jour qu'il faisait tard , 

Près d’ma sœur et d’mon p’tit £rie» , < 

A jouer au colin maillard... 

V’Ià tout-à coep , sans q’j'y pensa , 

Qu* l’feu prend k not’ moulin... , 

V’iè tout’ la famille en transe ! 

( Il pleure ) 

Ah! queu’ chagrin , queu’ chagrin , queu’ cbagrinA 
(Il rit). Hein , b^ein , hein... 

Dame ! c’est ça qui nous a ruinés Ci v'ià pourquoi 
que j’suis commissionnaire... 
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2 . 

/ 

Eun’ fois qu’avec les p’tit' filles , 

A côté d’Ia gross’ Fanchon , 

J'ni’amiisions à jouer aux quilles 
D’vant la porte d’uot’ maison... 

V’ià q’j’entends crier ma tante : 

« Au voleur ! à l’assassin ! » 

V’ià q’tout l’monde prend l’épouvante ! 

{ Ilpieure), ' ■ 

Ah ! queu' chagrin , queu’ chagrin , queu’ chagrin.' 

( Il rit ). Hein , hein , hein... 

Bah î j'ons ben éprouvé encore d’aut's histoires, ni.j 
fine! comme <jui dirait des. banqueroutes , des batteries, 
des morts subites , des euterremens.... des... bah I esi- 
c’que j’sais , nioi l 


SCÈNE IV. 

Les Acteurs précédens , sur la scène , MAGDELON 
derrière le théâtre. 

MAGDELON, d'un tonj'âché, 

Cécile! Cécile! ne vous ai-je pas fait prier de descen- 
dre ? faudra-t-il que j’aille vous donner la main 1 

CÉCILE. 

C’est ma bonne; elle est fâchée ; ( elle crie ) Allons 
ma bonne; je descends.... 

MAGDELON. 

C’est bien heureux !... ’ 

‘ CECILE, d Hubert. 

\ I • ' * 

Je remonte dans un instant.... ( elle sort ). 
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SCÈNE V. 

HUBERT, CRIQUET. 
CRIQUET. 

Aile est ffirhéc, niani’sclle Magclelôn ; v’ià c’Vjue c’est .; 
vous r'tenez les gens , prtrc' cjue vous les aimez , et pi* 
vous les laites gronder!... 

HUBERT. 

J’aime bien celiii Ih, par exemple ! n’est-cepas toi quî 
nous amuses ici avec tes histoires, d’iueendies, da 
banqueroute , et tes hein , hein , hein ! 

CRIQUET. 

Pardi! oui 1 j’vous conseille de m’ies r’prochcr; c’est- 
i’ pas pour vous sarvir que j’joue c’rdle là ! suis-je ti’ fait 
pour êt’ coniniLssionnaire dans c’hôtel garni? suis-je li’ pas- 
vol’ domestique ? et faut-i’ pas aimer rnionde , pour se 
résoudre à faire c’quc j’fais ? quand j’vous sers , j’vous 
cntiHiais ; mais dans c’te maison , j’sers tout l’monde-, et 
c’est ben différent. Je n’sommcs pa.v fait pour ça ; est-ce 
qu’on est l’iils d’un meunier pour des prunes ? 

K U B E R T irès - rapidement. 

Ne vas tu pas te plaindre ? j’aime Cécile; elle me 
paie de retour ; mes vues sont honnêtes; j’aspire à sa 
main; je suis à mort aise; je lui offre mon bien ; niais 
elle s’est mise volontaiiTmciit sous la dépendance d’une 
bonne qui l’a élevée ; celte bonne est bisarre. 

CRf'QU ET, lourd'-menf.. 

Oui; mais aile est bonne : enfin c’est eunebonne, c’esc 
tout dire... puis que c’est une bonne , aile estboune..., 
v’ià qu’est hui. ’ ' 

H U B E' R T. 

Elle a bon errnr , je le sais ; mais son humeur aca- 
riâtre lui fait supporter avec peine que Cécile reçoive 
me'S visites ; clîè ue veut pas qu’elle épouse uu liomiua 

B 2. 


; 
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riche.cctie manie est singulière ; mais il faut s’y confor- 
mer’, j’ai donc bienfait de lui cacher ma fqrtune. Ne pou- 
vant pas jouer le rôle d’un simple commis et avoir un 
domestique , je t’ai prié de faire ici le métier de coiu- 
inissiounaire tu reçois tes gages et le prix de tes com- 
missions..'. mais c’est charmant ! c’est tout profit I 

CRIQUET. 

Est - ce que je n’in’en acquitte pas ben? vousm’avei 
dit d’observer c’qui s’passe ieh ben ; j’observe que jen’vois 
rien;cargnia pasd’fiHe pus sage et pus rangée qu’vot’ femme 
future. Vous in’payez pour voir si i’ vient queuq’iun 
cheux elle ; j’vole vot’ argent , car i’ n’y, vient personne 
q’vuus', vous m’dites d’faire la bête pour qu'on n'nie 
r’counaissc pas ; moi j’ricane à tout propos comme un 
imbe'cille ; gnia-li rien d’pus bête que ça : hein, hein, hein l.t 

! '’ai ti pas l’air d’un simple d’esprit à qui on donnerait 
e bon dieu sans confession, comme on dit cheux nous ! 

HUBERT. 

/ 

Fort bien ; tu fais la bete à merveille; cependant... 

CRIQUET, se fâchant. 

Oh! J’vous l’donne eu quatre à la faire mieux q’moi J 
> HUBERT. 

Cependaht... il y a quelf[ue chose d’affecté dans ta 
manière, et sur tout dans ce rire trop répété; écoute 
moi. 

A I R : N°. 6. 

Quand on est bien fait comme toi , 

Qu’on a ta grâce , ta tournure... ^ 

CRIQUET. 

C’est par trop vous moquer de moi ; 

C'est beu Lounâte, j’vous assure... *' 

H U B E R T. 

Il est une manière , un ton , 

Qui rend l’illusion complète... 

CRIQUET. 

Ma foi , j’u’y sais pas tant d'façon ; 

Bi'faut pas tant d’esprit pour èt' béce. ( hit > 
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2 . 

HUBERT. 

Oh ! tu te trompe! , mon enfant , 

Dan! tous le! genre! , je l'atsure ; ^ 

^ Qu'il n’eat pai trèi-aiié, vraiment , ' 

De bien imiter la nature. 

CRIQUET. 

C’en juite; auüi gnien a plu! d'un 
A qui j’dis : re!tez^com’ vou! êtes ; t 

Vot* naturel n’eat paa commun.., 

N’fait’ paa tant d’effort! pour èt’ bête! 

( i>ii>0ment'j, An reste , j’vons l’dis , moi; je n’peir*: 
pas faire mieux ; j’iàche d’remplir vol’ intention... et si 
vous n’éles pas content par d’sus rmarché, ça n’est pas 
d’jcu, çà.... cor c’est vrai , là ; je me fâcherai tout 
rouge , à la fin.,.. 

HUBERT, regardant le panier couvert. 

Allons, allons, calme toi... Aa tu songé ’a mettre dans 
ce panier.... 

CRIQUET, l’i/iterrompant. 

J’ons tout arrangé d’mon mieux , sans tj’ça paraisse ; 
et c’qui m’amuse d’avance , c’est l’embarras où c’tju’i’ 
vout-étre, la'itonne et pis sa d’moiselle^ quand l’hôtesse 
dThôtel va leu’ dire... niais oc parlons pas d’ça ; i’ n’esl 
pas teins... cune chose m’étonne stapendaut , et je 
n'vous Tons pas-t-encorc dit... 

HUBERT, Irès-intriguc. 

Quoi donc l 

CRIQUETj V entrainant par le collet dans un 

coin de V avant-scène. 

Ecoutez un p’iit brin par ici ; Magdlon est une fiêre 
comnicrc ; al’ pourrait ben êt’ la su’ rpaillicr pour 
écouter, (d voix, basse'). J’vous dirai donc que j’ viens sou- 
vent dans c’te chambre, apponerla provision qucm’douue 
la Bonne en venant du marché... vTa qu’est oicn. 

HUBERT, impatienté. 

Après? 
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CRIQUET. 

C’est ([u'avant de rmonter , c’te Bonne , (ju’aime nn 
peu h j.Tser , s’arcte cheux l’iiôtesse , voyez vous ? et 
v'ib qu'est bien ; eune fois qu’ai’ jase, al’ n’en finit plus; 
v’ià qu’est fini... 

HUBERT. 

Après donc.... 

CRIQUET, parlant tout d'un trait. 

Et pis , ça la soulage , voyez vous ? c’te Bonne qu’est 
vieille, v’ià qu’est bien; il est lourd, c’panier... v’ià 

Ï u’est fini... et comme Cécile demande souvent à la 
onne quand al’ rentre , pour combien d’argent gnia 
d'provisions dans c’panier... v'ià ({u’est fini ; moi qui 
reste l’a , sous prétexte d’icux oft'rir mes p’tits sarvices , 
v’ia qu’est bien... j’entends la bonne qui dit comme ça ; 
Dans c’panier? gnia pour trente sous ; gnia pour qua- 
rante sous... c’est s’ion.,', v’ià qu’est fini... mais moi , 
qui sais combien tout ça peut coûter , pareeque j’vas 
cliarclicr aussi la provision d’bcn du monde ; v'Ia qu’est 
fini... j’métonue toujours qu’on li ait baillé pour trente 
sous c’que je ne peux jamais in’procurer pour un écu, 
vl’à qu’est bien , queuq’ bon marché qu’on n’fasse.. j'dis 
t’a ça : faut apparemment que c’te bonne ait des amis 
parmi le marché ; car il n’est pas possibe autrement..,, 
v’ià qu’est fini... 

H U B E.R T. 

Sais-tu où clic prend scs provisions? • ; , - 

CRIQUET. ; 

Scur’inent, q’jc l’sais; car eune fois q’jai .vu qu’alle 
avait pour trente sous c’ qu’on m’fait payer soixante, j’ons 
voulu aller dans les mêmes endroits... c’est égal, on m’a 
toujours d’mandé l’inêmc prix; j’ons dit à la r’vcndeuse: 
« Pourquoi t’cst-cc que vous donnez la même chose à 
une vieille Bonne qui s’eu va clopiu dopant... 

HUBERT, criant bien haut. 

Eh bien ; que t’a t’cllc répondu ? 
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CRIQUET. 

Q’j’en avais menti; j’ons voulu soutenir, al m’a donné 
un soufllet,... v’ià qu’est bien; dame ! c’est qu’ai’ n’sont 
pas endurantes , ces dames de la halle... 6 si j’étais queu- 
que chose dans les afl'aires , j’ies rendrais pus polies.... 
v’ià qu’est fini. 

HUBERT. 

En a tu parlé à Cécile! 

CRIQUET. 

J’n’ous eu garde; al m’aurait dit ; d’quoi je m’mêlc... 
mais , t’nei , la v’ià qui r’monte avec sa Bonne... 

HUBERT. 

Tu vas descendre ; et tu m’attendras sous la porte 
pour aller ensemble chez la revendeuse , eutends-tu l 

CRIQUET. 

C'est bon ; ntais vous passerez l'premier ?... vous por- 
terez la parole! n'est ce pas ! et si gnia cjucuq' taloche au 
bout du compte , vous les r'cevrez pour moi !... v'ià 
qu'est fini ; c'est bon ; motus ! ( Il met la main sur sa 
houehe ), 

SCÈNE VI. 

Les Acteurs précédens ^ CÉCILE, MAGDELON. 

MAGDELON, très-agitée. 

C’est pourtant bien singulier ; et je veux en avoir la 
cœur net.... ça ne peut pas se passer comme ça... 

CÉCILE. 

Mais, ma bonne , vous direz tout ce qu'il vous plaira; 
la chose m'est aussi inconnue qu'à vous , et je n'en suis 
pas moins surprise... 

MAGDELON, 

Surprise ! surprise ! ce n'est pas surprise qu'il faiitdire 
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c'est choquée , c'est qflensée ; car c'est une oflFence , et 
une ofl'ense grave... Une jeune fille bien ëlevëe ne re- 
çoit jamais de pareils cadeaux ; sur.>tout ne sachant 
pas de quelle part ils viennent*, liom. ' 

HUBERT. 

Qu'avez-vous donc , bonne Magdelon l comme vous , 

paraissez agité ! ' 

CRIQUET. 

C'est pasl’tout de s'mettre en colère i'faut qu'on saclie 
pourquoi , tout du moins. 

MAGDELON, donnant un soufflet à Criquet. 

Tiens, voilà mes raisons ; apprends à te mêler de tes 
affaires... 

CRIQUET, tâtant sa joue. 

Ben obligé ; v'ia l'paimeut d'ma commission... adieu, 
j'ra'en vas; je n'veux pus savoir vos secrets... ( 1/ s'en ua^. 

MAGD'ELON,/c rattrapant. 

NoB,tu resteras*, aussi bien tu dois y' être pour quel- ^ 

que chose , loi... 

CRIQUET, tâtant toujours sa joue. 

Je l'vois ben q'j'y suis pour queuq'cIiDse ; et je l’seng 
ben aussi. 

MAGDELON, açec chaleur. 

A I R. : Nt>. 7. 

Voyant arriver 1* teraie 
Où chacun doit son loyer , 

Chez l’hôtesse , de pied ferme 
Je montais pour le payer... 

CÉCILE. HUBERT, CRIQUET. 

A quoi bon tnnr ce train-Ià ? I 

Gnia pas grand mal à tout ça. ' ( bis ). ^ 

MAGDELON, frappant du pied. 

Paix !.. laissez moi dcac dire... ‘ 
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Civilement je m’approche ; * * 

On m’accueille poliment... . ^ 

Fuie je tire de ma poche 

Et j’étale mon argent. 

CÉCILE, HUBERT, G R I Q U £ T , en crmiu, 

A qnoi bon tout ce train-li ? 

Gnia pat grand mal à tout ça. {bis). 

MAGDELON , les regardant tous avec colère^ se tait 

un moment. 

Ou le sait bien , qu'il n'y a pas grand mal à tout ça ; 
payer son loyer, c'est fort bien; c'est juste; mais laisses» 
moi donc finir; vous ne savez pas tout; qu'ils sont bdtes , 
donc I... ils ont le diable au corps , en vérité , pour n« 
pas laisser parler le monde. ' 

3. 

Votre loyer , dit l’bôtette ? 

Ab ! voua riez., je le voit ; 

J'ai trop délicatette 

Pour faire payer deux foit. 

CÉCILE, HUBERT, CRIQUET;! 

A quoi bon.... 

MAGDELON, arrêtant tout court et se 

bouchant les oreilles. 

Eh bien ? ne vont-ils pas encore récommencer leurs 
sotisesl silence 1... deux fois , lui dis-je toute étonnée 1 — 

Sans doute , on inc l'a payé ce matin. — Eh ! qui , 
donc ? — Vous même ; on est venu de votre part m'ap- 
porter la somme. — Qui l — C 'est Criquet le commis* 
sionnaire... 

G R I Q U E T , t(mt interdit. 

Moi ? oh ! là là 1 

MAGDELON. 

Tu parleras tout à l'heure ; laisse moi finir... Criqnetl 
Oui , Criquet , et je lui ai remis la quittance. — Oh oh 1 
il y a ici du louche ; appelons d'anord Cécile.'.. Cécil* 
tient, dit qu'elle n'en sait pas plus que moi ; et Criquet , 
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à qui je me réservais de parler, fait semblant d'ignorer 
fout cela... * 

CÉCILE, HUBERT, CRIQUET. 

A quoi bon tout ce train-là? 

Guia pat grand mal h tout ça... 

HAGDELON^ gui a trépigné de colère pendant 
le rej'rain^ prend Criquet rudement par le bras. 

Mon ami Criquet, vous allez nous dire où vous avez 
pris cet argent ; qui vous a chargé de payer pour nous , 
et ce qu'est devenue cette quittance qu'on vous a 
donnée 1... 

CRIQUET. 

Aile est folle , l'hôtesse ; aile a pris ça sous sa per- 
ruque. (d part^ Morgué! j'ii avais dit de n'pas m'noiii- 
• mtr... Haut). Oh! ben, moi, laissez faire ; j'vas li 
parler.. <fl li parler d'bonnç encre , encore... (^Ils’enua). 

MAGDELONy/e retenant. 

* 

Un moment , un moment; je veyx savoir auparavant. 

CRI QUET,st; débarrassant de ses mains. 

Oh ! c'est moi qui veux savoir d'où vient qu'on m'eom- 
promet cotnnie ça... j'vas li chanter eune gamme!.... 

MAGDELON,/e retenant encore. 

Ce ne sont pas là des raisons... il faut me dire... 

CRIQUET, s'échappant malgré elle. 

Sur’ment q’ce n’sont pas des raisous; faut qu'ai’ m’en 
donne des raisons, et de bonnes... oh! je n’badin’rai pas 
la d’sus , un, d’nous deux sortira d’Ia maison ; c est 
dit, ça... oui, un d’nous deux sortira, ou la maîtresse, 
ou moi... (*/ revient à Alqgdelon ) Allez ; vous n’ris- 
quez rien; j’vas r’monter tout à l’heure, après qu'on 
m’aura rendu justice ; et nous verrons si vot’ qualité 
d'bonne vous donne l’droit d’souffletter l'monde sans 
dire garre... 
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* S C È K E VII. 

CÉCILE, MAGDELON, HUBERT. 
HUBERT. 

Pourquoi le retenir l n’cst-il pas tout simple qu'il 
aille s’expliquer ! 

MAGDELON, /e regardant de travers. 

Ah ! n’est-il pas tout simple !... et vous qui parles , 
ne serait-il pas aussi simple de vous expliquer vous- 
mémc ! 

HUBERT, hésitant. 

Comment l’entendeys-vous ! . 

CECILE, tirant Hubert par le pan de l'habit. 

( A Unix basse ). De la douceur , des égards , s’il 
vous pl.aît. 

MAGDELON, à Cécile. 

Oh ! les signes, les gestes, tout cela m’est fort égal; 
je suis franche , moi , et ce que j’ai sur le cœur , ilfaut 
que je le dise.... 

s 

CECILE, sèchement , et allant se remettre à broder.. 

Eh bien, dites-le, ma bonne', qui vous cnempéchel 
MAGDELON, à Hubert. ‘ 

Vous ignoriez sans doute que des mains officieuses' 
avoient compté la somme due pour notre lojrcr,... 

I HUBERT, embarrassé. 

Moi !... eh !... par où l’aurais-je su î. 

MAGDELON. 

C'est clair; et tous ôtes un homme franc , qui ne non» 
•achex rien.... 

C a 
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C £ C I L Ey interdite. * 

Que voulez-vous 'dire ? * * 

MA G DELON , à Cécile avec un sourire amer. 

Que tous ces jeunes gens , dont je vous exhorte à vous 
défier, sont remplis d’honnéteté , de candeur..., 

HUBERT. 

Est-ce à moi que s’adresse cette ironie ! ( J part ), 
elle sait quelque chose.... 

MAGDELON. 

A I R : N”. 8. 

,Vojez-moi tous ces jeunes gens ! 

Comme ils sont aimans , . 

Constant , 

Loyaux et' francs ! 

Les bonnes gens ! 

Gomme ils sont francs ! 

Honnêtes et dëcens ! 

Modestes et galant !• 

Avec tous leurs beaux sentiment 

Qu’ils ont prit dans ' 

Las nouveaux romans ' . 

Qui font leur passe-tems... 

Ils sont charmant. 

Mineur, Autrefois , quelle différence ! ... 

Un amoureux se présentait , 

I7e cachait point ce qu’il était , ' 

£t parlait avec assurance... 

Tout bonnement, ’ 

Tout gauchement ; « 

Il aspirait au mariage ; 

Il instruisait, sans nul détour , 

De son état , sa fortune et son âge... 

Et son respect et son amour 
A la vertu rendaient un juste hommage. 

Mais, nous sommes bien revenues de cette sotte simpli- 
cité.... 

Majeur. Voyez-moi tous , eitv 


Digilized by Google 



CÉCILE, très-inquiète. '' ’ 

A quoi bon cette satyre , ma botinç J aveï-vous quel- 
ques raisons de suspecter.... 

MAGDELON, Hivernent, 

Moi, pas la moindre.... ( A Hubert ) vous n'ave* 
sans doute aucune part à cette générosiltS mystérieuse 
dont je meplains... étant peu fortuné comme vous l'êtes., 
oh ! c'est tout simple , uu pauvre petit commis chce un 
marchand a bien assez de peine à se suflire à lui-mêtue, 
sans être libéral envers les autres ; n'est-ce pas J 

CÉCILE. 

Mais rien de plus naturel ; Hubert s'est toujours an- 
noncé comme tel ; et je lui ai toujours su gré de sa fran- 
chise. - 

MAGDELON, à Cécile. 

Vous êtes un fort bon avocat ; mais on n’en a pas be- 
soin , quand on a , comme votre ami , uye bonne cause à 
soutenir.... (à Hubert"). Dites-moi seulement, je vous 
prie, comment il se fait qu'un marchand ne connaisse pas 
son commis h... qu'il ne l'ait jamais vul qu'il ne sache 
pas même son nom?... 

1 . 

HUBERT, balbutiant , et consterné. 

Comment ?.... je ne comprends pas... que voulez-vous 
dire l ' - 

MAGDELON, fixant avec curiqsité. 

Ce que je vous dis est si simple , que vous ne vosis trou- 
blez pas du tout ! Vos traits ne sont pas altérés ! V'Ousavez 
l'air d'un homme hardi de sa conscierice, sfir de^on faitl 
Efi bien, moi, qui suis pour le inoins aussi sûre du mien, 
j'ai voulu enfin conuaitre ce marchand dont vous m'a- 
viez parlé... quelqu'ëloignée qaesolt sa'dsmeure', j'ai été 
le trouver ce matin.... il es.iste en effet ; son^ncmi, son 
genre de commerce , sont tels que vous nous Ips aves 
désignés; mais il a le malheur de ne pas voiis connaître ; 
et il est vraiment fâché d'avoir uu commis qni prenne 
si peu soin de ses affaires).. Le niai , c'est de m'avoir dit 
le.véritable nom du marchand; il fallait en inventer un» 
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niais on ne songe pas à tout.... et puis, j'aurais toujonrs 
voulu en avoir le cœur net. Cécile fut élevée par moi ; 

1 ’ 'appartins à scs auteurs long-tems avant sa naissance; 
eur ruine ne m'empêcha pas de leur continuer mes scr— 
vices; leur mort suivit de près; ils me confièrent ce pré- 
cieux dépôt que j'ai juré de ne remettre qu'en des mains 
pures.... ( elle va presser Cécile contre son cœur^ cette 

chère enfant! je l'aime comme si j'étais sa mère le 

goût du travail , .des mœurs , de la décence , tout cela 
fait son patrimoine, que j'ai voulu lui laisser intact...... 

sa bonne conduite, son amitié pour moi , sa modestie 
et sa douceur, ne se sont jamais démenties!... Elle saie 
que le cœur ne connaît pas les distinctions du rang ; je 
la sers sans intérêt ; mais aussi.... 

£//e tient Cécile contre son cœur pendant ces couplets, 
, et parle à Hubert. 

A I R : N®. 9. 

Que puis-je désirer de plus? 

Son bonheur fait ma récompense ; ' 

£t c’est nfoi qui , pour ses vertus , 

Lui dois de la reconnaissance t 
Cet or si rare et si vanté 
Balance-t-il mes avantages?... 
ba sagesse fait ma fierté ; • 

Sen amitié , voilà mes gages! , (bis)i 

2 . 

Si quelquefois un pen d’humeur ' ' 

Me donne un ton brusque et sévère , 

Cécile sait bien qu’un bon coaur 
Doit excuser le caractère. . . 

Combien de torts sont réparés , 

Quand on est pur et sans reproche ! 

Ceux que le rang a séparés i 

Souvent l’amitié les rapproche. ' ( éis ). • 

3 . 

’ .. Et vous, dont l'air plein de candeur 
^ Invitait à la confiance , 

Méprisez-vous assez l’honneur 
Four mentir à son innocence ? 

Un jeune objet crédule et bon 
■ Attend le respect qu’il impose ; 

' Il faut ménager le bouton , 

Si voua voulez avoir la rota. ( 
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CÉCILE. 

Eh 1 quoi? Hubert?... Vous n'ètes pas ce que j* 
«royais ! 

M A G D E L O N. 

Non vraiment, ma chère; et voyez maintenant si 
tette vieille Magdclon, qu'on fait passer pour une ra- 
doteuse , n'avait pas raison de vous conseiller la dé- 
fiance... 

HUBERT, un peu remis de son trouble. 

Non, certes, vous n'aviez pas raison.... j'aime Cécile, 
mais je la respecte 

MAGDELON. 

Quand on respecte une amie , on ne la trompe point; 
du râle d’imposteur à celui de séducteur^ il n’y a qu'un 
pas. 

CECILE. 

Ah 1 ma bonne , c’est outrer les choses... 

HUBERT, avec^feu. 

Les imposteurs qui se font passer pour riches près 
de l’objet qu’ils courtisent , voilà les séducteurs ; mais 
celui qui cache son opulence pour ne pas blesser la 
délicatesse de celle qu’il adore, est un imposteur comme 
il y en a peu. 

MAGDELON. 

Vous le prenez sur un ton bien haut.... 

HUBERT, vivement. 

Dites sur un ton décent , dont je ne me suis jamais 
écarté.... Un de ces hasards , dont on voit plus d’un 
exemple , m'a procuré la connaissance de Cécile et la 
vôtre ; ce hasard pouvait être funeste avec un homme 
moins délicat et moins épris ; mais ici, ce hasard n’est 
qu'heureux. Ma société vous a convenu ; c’est une 
preuve que j’ai mérité votre estime. 

MAGDELON. 

Mais eofia , q^e préteudiez-vous faire par cette super- 

ét^rie ^ 
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CECILE. 

Supercherie bien innocente , ma Bonné... 

HUBERT,<i Magdelon. 
Offrir à Cécile mon cœur et ma main.... 

MAGDELON. 


Qu’attendiez-vous donc pour lui dire la vérité i 

HUBERT. 


A I R : N°, 10. 

J’attendais de mon père , 
Instruit de mon ardeur , 

Qu’un aveu nécessaire 
Précédât mon bonheur ; 

Si i’amour pur et sage 
Est un beau sentiment , 

It l’est bien davantage 
Quand un père y consent. 

2 . 

L’amitié sur la terre 
Est un présent des dieux ; 

Mais l'amitié d’un père 
Est le plus précieux ; 

L’auteur de ma naissance 
Fut toujours mon Mentpr ; 

Mon ami dès l’enfance , 
Aujourd’hui l’est encor. 

MAGDELON. 



( ). 


Mais, qui nous offrira des preuves de tout ce que 
vous nous dites l s’il en était de tout cela comme du reste, 
excusez cette franchise ; mais Cécile m’est trop chère 
pour qne je n’aie pas quelqu’inquiétude sur sou sort...* 


H U B E R T , transporté de joie. 


Des preuves 1... n’est-ce que cela 1„. vous les aorei 
bientôt.... ( il part comme un trait 


< 


\ 

scènI vin. 


« 
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SCÈNE VIII. 

CECILE, MAGJ>EL OfL 

( ï.lle& se regardent d'abord en silence , d'un air sur-^ ' 

pris, 

MAGDELON, 

Eh bien , Cécile J 

CÉCILE. 

Eh bien , ma Bonne l 

MAGDELON. 

Avais-je tort? 

CÉCILE. 

_ » 

Pemiettet*moi de vous dire que vous n’avet pas tON^ 
jours raison. 

MAGDELON. 

Comment ! 

CÉCILE. 

' Qui l’a forcé de recourir à celte ruse ? n’est-.ce pas 
vous l réloignement extrême que vous marquez tou-, 
jours pour les gens riches... 

MAGDELON, tout en parlant, vuide un peu le 

panier, 

11 est vrai que je ne les aime pas. 

C É C L E. 

Pourquoi cela 1 faut-il qu’il n’y ait que des pauvres { 
si tout le monde était comnve noos , qui est-ce qui noug 
ferait vivre ? . i i ■ 

MAGDELON. hochant la tête. 

Oh ! oh ! quand je parle de riches , je m’entends ; j’ai 
4e l’expérience là-dessus... Hélas ! mon Dieu ! ma chère 
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amie! couihioii <lc gens votre pauvre père a aidés de ses 
deinardies, lic sou crédit, de sa plume , de sa bourse i 
ils oui fait fortune ; et quaud , à force de s’oublier lui- 
iiièriie pour les autres , il est tornbé dans l'indigence , 
pas uu de ces ingrats n’a voulu l’obliger... et il ii’a tiré 
île l’aveu de sa misère, que l’huniiliation de l’avoir fait... 
cl voilà les hommes 1 juste ciel ! des millionnaires 
qui n’uvaicnt pas d’eufans 1,. quand on y pense , on 
rougit d’étre une créature humaine. Oh ! je me sou- 
viens qu’allant un jour solliciter la bienfaisance d’un 
de ces égoïstes , qui ‘aÉTectait d’appeler votre papa mon 
cher ami,,,, je le vis occupé à considérer un tableau 
valant deui mille écus , qu’il venait d’acheter trente 
mille francs ; on l’avait trompé ; ces gens là sont faits 
pour l’être ; c’eSl à merveille... hélas ! lui dis-je, avec 
l’expression de la douleur ! je sais où il y a un ta- 
bleau bicu supérieure à celui-là , et qui ne vous coû- 
terait pas si cher... — Où donc ? — C’est le tableau 
d’une famille houncte et vertueuse , tournant des re- 
gards attendris sur l’homme bienfaisant qui la tire- 
rait de la misère.... ce tableau là ne serait point exposé 
à la dégradation des teins , ni aux caprices de la for- 
tune 7 car la reconuaissance dans les belles âmes,, ne 
finit qu’avec la vie;... vains discours !... il nie tourna la 
dos. — Vous êtes folle, la bonne femme ! ce fut là toute 
Sa réponse... Non, ces cnrichis-là , ue m’en parles pas , 
ils me font horreur.... Ah !... ( elle se cache le visage 
je n’entendrai jamais raisons là-dessus, 
d’abord.... et puis 

A I R : N”. 10. 

Comme l'a bien dit nn auteur , 

L’auieur de Nicodème , 

La richeise endurcit le cœur ; 

C'est aussi mon système. * 

Plus on a, plus on veut avoir; 

Et dans cette opulence , 

Bientôt on se rit du devoir 

^ ^ Ue la reconnaissauce. . 1 . . 1 fèïs). . 

CÉCILE. 


D'après des calculs incertains 
Eautdl que l’on raisotuieî " . 
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Jatnaii ne jugeon* las humaini > ' 

Sans excepter perauiine... > , 

Pauvres et riches , quand leur eceur 
N’est pas gâté d’avance , 

Trouvent toujours de la douceur 

IJans la reconnaisaance. ( ) 

MAGDELON ,ayant vuidé le panier , .v trouve un 

'■ papier (ju elle donne à Lccile. 

Tenez , voilà justement un papier <jue je trouve dau* 
le foud de ce panier.... voyez ce que c’est. . 

‘ C É C I L E , y jetant un coup d'œil. 

C’est précisément la quittance du loyer ; elle est ett 
mon nom.... 

MAGDELON. 

Comme toutes les autres... 

.• CÉCILE.' 

Et c’est vous qui êtes censée avoir payée. 
MAGDELON. 

Comme à l’ordinaire.... c’est ce menteur de Criquet , 
qui n’est pas si bctc qu’il le paraît., qui aura caché cette 
quittance au fond du panier.... il s’entend donc avec 
Hubert; et cependant, ilé ont toujours l’air de ne pas sa 
connaître ils se disputent inêine. ' ' ‘ 

CÉCILE, acÉc un peu d'impatience: 

' Eh ! ma bonne ! que nous importe ? vous revenez 
sans cesse là-dessus ! est-ce un si grand crime , apres 
tout, que de s’y prendre délicatenieut’pour soulager 
ceux qui sont dans le. malheur î , ■ • 

MAGDELON, arec colère. 

Dans le malheur ! dans le malheur, mademoiselle! y 
peusez-vous 1 en vérité, je lie vous conçois pas; (pia 
vous nianquc-t-il donc! les premiers bestius de la vie , 
ne les avez-vous pas \ et- au-delà J jetez les yeux au- 
tour de vous ; comptez tous ceux qui n’ont pas votre 
picn-ètre... et plaignez-vous, si vous l’osez ! Combien d» 
gens âgés ! combien d’bilirraes 1 combien d’éires sou^ 
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frans ! vous n’êtcs rien de tout cela, vous., oh ! oh idatil 
la société , la soninic' des niatix l'a toujours emporté sur 
celle du bien ; et le plus sage tst celui tjui sait se $ou-« 
mettre h son sort, sans euvicr celui des autres... Regar- 
dez-vous comme un mal de travailler pour viyre J c’est 
juÿtemeut ce qu’il y a. de plus.heureui. et de plus res- 
pectable sous le ciel... parler de malheur , quand .ou est 
comme vous êtes, c’est bîasphcnicr la provïdcuce ; et, 
si elle était juste, elle vous punirait de votre ingrati- 
tude ( d'un ton plus douac ). Mais voyons , que fe- 

rons nous de cotte quittance / j’ai l’argent tout prêt 
pour le loyer ; il faut le rembourser h celui qui a voulu 
vous en faire le don. Grâces ' au ciel ! notre ouvrage a 
bon débit, et nous ùe softinies, pas encore au dépourvu... 
Qu’en pensez-vous , Cécile ? ( Cécile est assise à sa 
place , brodant et tournant le dos à sa bonne , d'un air 
J'àché ) vous ne répondez rien !... {^avec aigreur') Ma- 
demoiselle boude •, oli ! je le vois; j’ai touché la corde 
délicate ; cet Hubert est tout pour elle.... si l’on n’en 
fait pas l’éloge , ou ii'csi plus de ses amis.... Cécile ! 
( elle s'approche d'elle ) est-ce sérieusement que vous 
me boudez ? ( elle f>eut lai prendre la main ) Cécile ! 
parlez-moi donc 1 

CECI LE, retirant sa main brusquement. > 

Laisscz-nioi , je vous pHe..« 

MAGDELON, s'éloignant d'elte. 

Ah ! c’est pour tout de bon ; fort bien ; vous devenez 
d'une douceurd'ange... la société d’Hubert vous forme > 
à ce qu’il me parait... 

CECILE, avec vivacité , toujours assise, i,- i 

C'en est assez , mademoiselle ; j’ai souffert îoscpi'id, 
sans me plaindre, toutes vos hrus(|ncries ; tuais enfin je 
suis d'âge à faire un peu ma volonté... ( Elle laisse 
pirer cette phrase comme ^fâchée de Vavoié dite'). 

MAGDELON, d'un Ion sérieax. 

Eh bien; vous les ferez, Cécile , vos volontés... on 
tic vous contrariera plus.., ( Elle s'asseoit sur son Jaif-^ 
teuil de l'autre côté). En effet, j'ai trop compté sur 
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Totrc inclulgciice.... je n’ai pas oublié que je n’étais 

J |u’une domestique ; niais jç h’àurais jamais cru que ce 
ut à vous de m'en faire souvenir!... (JP//e soupire'). 
Ah !... pourquoi faut-i(que l’amour dans un jeune cœur, 
ne puisse exister <|u’aux dépens des autres semimensl... 
( Elle tire son mouchoir et dit en pleurant ce tfui suit 
Je vois bien que je uo süiis j»lus <jctte bonne s! chérie ; 
cette amie si tendre ; qu'on payait de retour par l'atta- 
chenn-nt le plus sincère... d'autres afl'eclious out effacé 
celle l.à I Malhcurensc que je suis ! tjue faire?... ou aller t 
vivrai-je heureuse et paisible par-uxu où Cécile u’est 
pas ?... 

* I I 1 > ■ \ 

f . â a • . « « 

C £ C 1 L E «e levant.^ prédpilameul de sa place , 
court à sa bonne avec beaucoup d'agitation. 

i X ■ ‘ r 

Quoi ? Magdelon ! tu pleures 1 lu veux me quitter !.. 
ah 1 tu ne saurais donc supporter de tti.x part un seul 
mouvement d'impatience J.,. 

D IT O ; jr. . 

Elle chante çç mocfeav p/x genou en terre ^ ap^ 
puyêe sur Magdelçn ÿu'plfe caresse , dont elle prend 
les mains ^donl elle essuyeles larmes cl à gui elle pro^ 
digue taules les inanjnes. de sonaj^clion). 

Ah ! ma bonne ! ma pauvre bonne ! 

^ , -Que ton tendre cœur pafdoaiaa « 

Si j’ai causé ton chagrin. 

' M A'G iTÈ' L 6 N. 

yotrejbonïie 
K’a plu» perionne 

i ’ : n ; ' Pour **«v»l>agHu ? I [ .1 r 

. ( Ensemble. ) 

Votre bonne... < Ah ! ma bonne ?^.. 

. CÉCILE. ' t 


Si Magdelon m’abandonne , 
la détcipoirempononne . 

Il abrège mon destin! 

M A G n.E L O N. 
Si Cécile m'abindonite » 
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Dam le monde il n’e*t perionns 

Qui partage mon descia! 

( Etuemhle ). 

SiMagdelon.i Si Cécile..; 

CÉCILE. 

Jamais je ne me fâcherai !.;. 

M A G D E L O N. ’ i . ■ 

. Jamais je ne vous quitterai ! 

CÉCILE. ^ 

Tons tes conseils , je' lès suivrai !... ' 

M A G D E L O N. • 

Et moij je les adoucirai !.. ' 

( Elles se lèvent toutes deux ). ' ’ ' ' ' 

£G É C I L E , vivement. 

Allons , ma Bonne', cmbrasse>moi ^ 

’ Ton bonheur seul fera ma loi ; ' 

' Sois mon amie % • ■ > . _ 

Toute la vio! •. 

- (Ensemble). . • /. 

Toutelaviel • : (Z foUy 

• > 15.. • L . 1|. 

~ O / :■ ■ 

SCÈNE IX. 

1 r 

CÉCILE, MAG DELON, CRIQUET. 
CRIQUET, tenant des papiers. . ; 

^ avaîs-j’ti’ pas ben dit , tjue j parlerais à 
I hôtesse comme il faut , et <iuc j 'm'expliquerais d'Ia 
bonne manière au vis-à-vis d’elle \ oh ! i 'lions parié 
ferme, aussi. . ‘ * 

CÉCILE. 

El (pie t'a-i 'elle dit! 
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CRIQUET. 

C’est pas elle qui m’a dit; c'est moi qui l’a t'apos- 
Irophé... Comment, citoyenne l'hAtesse , que j’ii ai 
dit com'ça fièrement, en renfonçant mon chapeau... 
c'est donc vous qui dites que j'vous ons payé l’ioyer 
iTtout là haut ? Oui, qu'a m'a dit ; c'est moi— Et 
c'est vous qu'ajoutez qu'vous m'avez donné eune 
quittance ! — C'est encore moi. “ Et pourquoi t'est- 
ce que vous dites ça ! — Parce que c'est la vérité. ~ 
Comment; j’ons payé l'loyer,moiî — Oui, toi même. -- 
Et c'matin , vous clites ? — Oui ; ce matin. — Et vous 
m’avez donné eune quittance ! — Oui, je te l'ai donnée. 
— Et quest ce qui vous a prié d'dire çaî — On m'a ques- 
tionnée ; je ne sais pas mentir , et j'ai dit vrai. — Vous 
avez dit vrai , citoyenne l'hôtesse ! — - Oui , j’ai dit vrai ; 
et, si tu ne t'en va pas sur-le-champ, j’te prends par les 
oreilles et j'te mets dehors... Eh ben, moi , quand j’ons 
vu qu'ai’ n'voulait pas en démordre , j'suis sorti ; et me 
v'ia... c’e«t tout comme ça s'est passé... Mais c'n’est pas 
Ttout ; v'ib des papiers qu'on ma dit de vous remettre. 

( 1/ les donne à Magdelon ). 

MAGDELON, prenant ses lunettes. 

Vôyons un peu ce que ça chante... Ce sont des titres 
de famille... bien en règle , h ce qu'il me semble; (_Elle 
' Veut les rendre ). qu'ai-je besoin de savoir tout celai 

CËClLE,y' jetant un coup-d'œil. 

Ce sont les papiers d'Hubert; voilà ses noms.... (^à sa 
bonne): vous le suspectiez; il vous prouve ce qu'il 
est ; il a raison. 

CRIQUET. • ' 

Prendez lecture de la lettre qui est par-dessous... 

MAGDELON, prenant la lettre , lit tout haut, 

« Je n'ai plus le moindre doute , mon cher fils , sur 
1 » la vertu de cette Cécile , dont vous m'avez tant par- 

V lé dans vos lettres ; un de mes amis s'en est informé 
» sans vous le dire ; et le compte qu'il m’en rend , s'ac-' 
» corde trop biep avec le vôtre pour que j'hésite encore 

V à CQoseptir à^oire mariage; épousez cette fille pauvre 
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•» de fortune , mais riche en vertu j quel plus digne 
* usage pourrie7.-Tous faire de l'héritage de pareus hon- 
t nètes J qu'en le partageant avec une épouse estinia- 
» bie !.. Les richesses ne sont entre nos mains , mon ami, 

que comme uu dépât destiné h soulager la vertueuse 
» indigence !.. sur tout conserves avec vous cette bonne 
Magdetoo. Elle s'arrête ). Tenes, mou eufant; lises 
vous même; car mes^eux se troublent ». 

f f ■ 

CECILE^ prenant la lettre ^ continue, 

» Snr-toutcooservezavec vous cette bonne Magdelon , 
V cette fdlc rare et précieuse , dont les soins , le sèle , 
» l'exemple et la tendresse ont formé Cécile à la pratique 
» de toutes les vertus , ([ui font les bons ménages. 
» On m'a raconté d'elles des traits au-dessus de tout ce 
» que i'ai vu d’estimable dans ma vie ». 

, HUBERT, père, 

( Elles pleurent toutes deux ). 

' CRIQUET. 

Qu’esl-Ki’quc vous aves donc toutes les doux à êt’ 
coin’ça silcucicuse; ne voyez-vous pas qu’c’estcune lettre, 

C É C 1 L E. 

Où est Hubert J 

« 

CRIQUET, 

l 

V’ià qui va venir... Oh ! d’abord , c’te lettre-là, c'est 
ben l’cœur du père qu’est écrit dedans ; et l’pcre , c’est 
riUs tout craché. . , 

. M A G D E L O N. 
f Tu connais donc cette fomille ? 

, - CRIQUET. 

Ca s’raitben l’diable, si je n'Ia connaissais pas.,, gnia 
dix ans c^ne j 'la' Sers? gniaura dix ans à la Saint-Jean... 

M A G D E L O N. 

Ah ! tu faisais ici le commissionnaire^ et tu n’étais qne 

le 
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le domestique d’Hubert !... tu jouais le rôle d’imbécillcj 
et tu sais ruser jusqu'à ce point! 

CRIQUET. 

Non ; gnia pas d’ruse la d’daus ; c'est mon naturel que 
j'joue , en cousçience... Mais v'ià not’ maître... 


SCÈNE X. 


CÉCILE, MAGDELON, HUBERT., 

CRIQUET. 


MAGDELON, e/l riant. 

Approches donc , l'homme aux Rnesses , qui savcs , 
si bien donner le change ! eh ! pourquoi ne nous avoir , 
pas dit d’abord ce qui en était l 


HUBERT, af>ec un ton d'humeur affect^. 

J’ai craint vos idées , moi... 

MAGDELON, l'interrompant. 

Allons, n’en parlons plus , excusez seulement les ac- 
cès d’humeur... ' ' ' 

CRIQUET. . . ’ 


Oh I dame ; c’est c'qu'i' faudra voir... 


HUBERT, l'interrompant à son tour. 

Oh ! je n’excuse rien ; il faut s’expliquer ici... f d Cé- 
cile). Dites-moi si l'on a bonne grâce de blâmer la ruse 
dans les autres , quand on passe sa vie à ruser soi- 
111 é me. , 

CRIQUET. 

•C’est ça, morgué; quoi c’qu’i' veut dire î écoutons... 

CÉCILE. 


Que Youlez-Yous dire 1 


E 


I 
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HUBERT.,, 

C'esl celte boune Magdeloa, à qui j’cn veux... 

, , CÉCILE. 

Encore. 

CRIQUET, d'un air Jier, 

Et moi aussi ; j’ii en yeux... 

HUBERT, avec l'expression la mieux sentie. 

On 'm^cn a dit de belles •, save7.«vous ce que je viens 
d’apprendre? (à Mû'^'rfé/o/j ). iQueî diriez-vous d'une ' 

iille domestique, qui se plaiiitsérieusemcnt d’unhomme, 
parce qu'il esroit pouvoir sans blesser la délicàtese, avan- 
cer une somme modique en faveur d’un ménage labo- 
rieux et hounète, et qui ellc-friémc 'dépense peu-à-peu 
toutes ses épargnes , amassées pendant plusieurs années 
au prix de scs sueurs , pour fournir h la subsistance de sa 
maîtresse ? celte fiJle va au marché; elle en rapporte 
plus qu'il ne faut pour suffire aux besoins du ménage ; 
on lui demande ; combien ceci ? elle répond toujours 
par unmensonge et fixe lasomnie beaucoup plus bas , fai- 
sant accroire à sa maîtresse qu’elle n'a payé que tant... et • 

avec quoi l’a-t-elle payé ? avec l’argent qu’elle épargna I 

pendant trente années de fidélité , de privatious, de ser- 
vices et de fatigues U., avec quoi , euçore ! avec les de- 
niers qu'elle gagne la nuit par un travail forcé, tandis | 

que sa jeune compagne se livre au sommeil avec toute 
la sécurité de son âge !... , 

■ CÉCILE. 1 

O ciel 1 qu’entends-je î 

. H U . B E R T , avec enthousiasme. 

Et cette fille incomparable , celte fille , qui sera citée 
pour modèle aux femmes d’un état bien supérieur au 
sien , on U nomme Magdelon..... vous la voyea,.... 
la voilà. 

^ ^ ^ • I 

C E C I L E , se jetant (i son cou, . 

O ma bonne ! 
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HUBERT. 

Quel hommage peut égaler un pareil trait de vertu l 
MAGDELONjie cachant la Jigure. 

Allons, allons , c’est ass(?z ; quiconque vante trop un 
acte de bienfaisaiu:e , ou plutôt de pure amitié, est 
bien sûr d’en diminuer le prix !... 

CRIQUET, sortant, 

J'm’en v^ dire ça à tout l’quarticr; et , pour qu’on 
l’sacbe pus vite , j’ne l’dirai qu’aux femmes... 

SCÈNE XI « dernière. 

MA G DELON, CÉCILE, HUBERT. 

I 

Trio. ( Syllabique et pianissimo ). 

A I R : N°. 12. 

Doure amitié ! sagesse aimable ! 

Vous suiBsez pour un bon cœur! 

L’infortuné, que la misère accable. 

Par vos secours goûte encor le bonheur 1 


Fin de la Pièce. 
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I^ota. Ou trouve cheï Moutardier , Q^ùai des Augus- 
tins , N^. 28 , tous les Ouvrages du Cousin~J accrues , 
de. Politique , de Littérature et de Théâtre. 

Ou s’adresse au Cousin- Jacques , rue des Vieux- 
Augustins , N°. 264 > 0“ citoyen Loraux , Adnii^m 
msirateur du Bureau Dramatique , rue Helvétius. 

Les Directeurs des Spectacles peuvent traiter de gré 
à gré avec l’auteur, taut pour les paroles que pour 
la musique. 




